
Universitätsbibliothek Paderborn

Histoire Secrète De La Cour De Berlin, Ou
Correspondance D'Un Voyageur François, Depuis le 5

Juillet 1786 jusqu'au 19 Janvier 1787
Ouvrage Posthume

Mirabeau, Honoré-Gabriel de Riquetti de

[S.l.], 1789

Lettre IV. 16 Juillet 1786.

urn:nbn:de:hbz:466:1-52677

https://nbn-resolving.de/urn:nbn:de:hbz:466:1-52677
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Le yoyage de Zimmermann ä Poftdam s'efl:

prolonge plus qu'on ne cröyoit . II a ecrit que
l 'hydropifien 'etoitpoint declaree; & il reparle
de l'afthme CJeft im Heu commun. II elt l'hom-
me du Roi , il n'eft pas celui du public . Ce
qui eft certain , c'eft qu' il n'a pu remporter
aucunevicloire für la Polenta&lespätesd 'An-
guilles ; qu'il n'y a plus de rides au vifage ;
que tout eft affected'enflure & d'enflure osde-
mateufe . Cependant lePrince Henri eft retour-
aie ä Rheinsberg , oü le jeune & tres-beau
R....., fait la pluie & le beau temps , dit-on.

Un fait que je puis garantir , c'eft qu'im
Ecoflbis , premier Medecin de Catherine II,
^tant dernierement ä Vienne , a dine ä la ta¬
ble de l'Empereur , affisä cöt6 de lui , & mS-
me la chofe a ete avouee dans les Gazettes ;
mais ce qu'on n'y trouve pas , c'eft que pen-
dantlefejour de ce Medecin a"Vienne , M . de
Cobenzl Miniftre de Vienne , en Ruffie , mais
aJors aupres de PEinpereur , ayant ete Char¬
ge de moiitrer ä ce medecin , une maifon de
plaifance aux environs de la Capitale , l'Em¬
pereur s'eft trouve ä cheval für le chemin du
Dofteur , & a fuivi ä la portiere du carrofle ,
pendant plus de deux lieues , toujours s'en-
tretenant avec l'Ecoflbis.

LlTTRI IV.

16 Juillet 1785.

J ' a 1ete aujourd 'lmi en tete-ä"-tete trois heu-
.res avec le Duc au fortir du diner . La conver-
fation a ete vive , loyale & prefque confiante.
EUe m'a confirmedans toutes les opinionsque
j 'ai enoncces N ?. 3; mais eile m'a infpird
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feeaticoup de craintes für la, fituation de la
Prüfte , apres la mort du Roi . Ii paroit que le
fucceffeur a tous les fymptdmes de la plus ir-
remediaWe foiblefle , & que fes entours les
plus corrompus ufurpent tous les jours plus
d 'empire , ä commencer par le vifionnaire &
fombre Bischopfwerder . LePrinceeft , dit -on.
en froid avec fes oncles . Le co-adjutorat de
l 'ordre de Saint Jean , donne avec une grande
foleninite au Prince Henri , fils aine du Prince
Ferdinand , & qui ote pres de cinquante mille
£cus de rente au fucceffeur , eft la plus recen-
te occafion de ce refroidiffement, II paroit que
l 'on a intrigue fortement pour Petabliffement
de ces deux jeunes Princes , que la ville &
la cour regardent comme les enfans du Comte
S...... On a cimente toutes les mefures prifes
a cet egard , & celaau moment oü l'on croyoit
le Roi ä l'agonie , de maniere ä Her le fuc¬
ceffeur auquel on a par confequent au moins
mpntre dela mefiance. Le Prince Henri , frere
du Roi , a tout au moins ete de moitie' da
tout cela ; le Prince de Prufl'e n'a pas meine
effaye de mafquer fon mecontentement . II re-
fulte de-lä que tous les partis fubalternes , tou¬
tes les fales intrigues , en prennent plus d'ac-
tivitS , de forte que la confideration du Ca-
binet de Berlin , qui eft bien fa premiere puif«
lance , n'eft peut -ötre que trop liee ä la vie
du Roi , fi le Duc de Brunfwick ne faifit pas
les renes du Gouvernement ; il paroit ferieu-
fementen craindre le fardeau . En effet, untel
Etat qui n'a point de bafe reelle , fera cruel-
lement tourmente , fi les vents de Cour l'agi-
tent , & ce Prince qui s'eft forme fans paffer
ä l'ecole du malheur , & dont il eft impoffi-
ble de s'exagerer la raifon & la 'fagefle, peut
rcdeuter de clianger tout le fyftöme de fa yis;
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mais il ne recule pas aux chofes difficiles, &il eft trop intereffö ä la profperite de la Prüfte,pour ne pas chercher ä y influer.Au refte , il me paroit conftant que les Pre¬miers fix mois & meme la premiere annee ne
peuvent guere apporter de changemens , maisfeulemeht en preparer .Le Duc m'a tres-fouventi £p£te que toute l'Allemagne proteltante &une bonne partie de l'autre , feroient incon-
teftablememt ä la France le jour oü eile raf-fureroit pleinement le corps germanique fürfes intentions , & quand je lui ai demande"quelle caution on nous dorineroit , quele röle eminent dont lJElecteur de Hanovre
itoit chargd dans la conföderation des Prin-<es , ne tourneroit jamais le cabinet de Berlindu "cöte de l'angieterre , & ne feroit pas imobftacle invincible &une fincere union entre
Yerfailles & Potfdam , il m'a montre' avec
beaucoup de nettete , &d'une maniere fansre-
plique , que la ligue germanique n'auroit ja¬mais exifte , ou du moins pris cette forme,fans l'ambiguite de notre conduite relative-ment ä l'Efcaut , ä la Baviere , & meme au fyf-teme oriental ; ajoutant au refte que l'Elec-teur de Hanovre etoit tres-diftinä : du Roi
d'Angleterre , & les Anglois fort Prangersaux Allemands ; für quoi jedois obferver qu'ilm'a femble que le Duc Charge avec aflecla-tion toutes les fois qu'il s'agit de deprimerl 'Angleterre , (quoiqueje fache tres-bien qu'ill 'aime, ) peut etre parce qu'il fent que fesüaifons de famille le rendent plus fufpeft äcet egard . En un mot je ne faurois trop repe-ter qu'il me femble qu'on n'a pas confianceen nous ; mais qu'on voudroit fincerement yavoir confiance , d'autant qu'on ne craintpas le moins du monde l'Empereur fans
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la France , & qu*on eil convaincu qu' il
n 'ofera jamais faire un pas , quand le Cabinet
de Verfailles dira : nous ne fouffrirons point
d'aggreßion. Remarquez cependant que Pinco-
herence des demarches de l'Empereur & fes
brufques difparates dejouent fouvent toutes
les combinaifons.Le Dac apprend aujourd 'hui
un fait de ce genre qui lui donne ä penfer.

Le Baron de Gemmingen a 6crit il a quel-
que temps, une brochure tres violente contre
la conf6d6ration germanique . Dohm excellent
publicifte Pruffien a repondu d'une maiiiere
forte & vidtorieufe.Alors le Cabinet de Vienne
a prie" le nötre de demander ä celui de Ber¬
lin que la guerre de plume ceffat: Berlin y a
confenti : aujourd 'hui il paroit , äla v6ritefous
la rubrique - de Munich , mais. venant incon-
teftablement de Vienne , une r6plique äcre
& mordante contre Dohm -, or la guerre de
plume eft rarement infignifiante a Vienne oü
eile ne fe fait jamais que fous les aufpices de
l'autorit6.

Aut .re fait . tres-grave s' il eft vrai . Ort ecrit
de; Vienne au Duc , que quatre ä cinq mille
Rulles font entr ^s en Pologne, , au la diette
menace. d'Stre fort orageufe .; le Duc defire que
nous .prenions un parti . d6cifif für & contre
tautenouvellemodification tendant ä dUToudre
ou emincir la Pologne . Je n'en fais point affex
relativement ä ce pays, , pouravoir pu ,m'en-
gager dans les.ditailsmais .je luiai parl6 de
la Comiande, , en lui . expofant celles, demes
iddes relativement a.ux dgrnieres ddmarcbes.
de la Rulfie envers ce pays , que Pon trouvera
dans mon memoire ä ce fujet ; je les lui aiex-
poföes , dis-je , comme naiflant de la conver-
fation ; il les a fahles avec avidit6 , & m'apro-
mis dJen ecrire dans.iuon fens a M. de Hertz*-

»S
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feerg. Je comprends aflurement que les cir-
conftances du moment ne fönt rien moins que
favorables ; mais cet tifientiment m^me cha-
leureux d'untres -excellentpolitique m'enhar-
<jitä prierqu 'on prenne en confideration raon
memoire , ne füt -ce que pour l'aveoir , & que
Von nie donne quelques inftructions für la ma-
niere dont je pourrois titer , ä cet egard , le
Duc de Coürlande que je vais trouver ä Ber¬
lin , & les principaux perfonnages de la Coür¬
lande avec qui Je puifle tres-facilement cor-
Tefpondre , mon mutier de voyageur connu& avide de faits & de refultats , nie donnant
<äe grandcs facilites pour parier de tout.

MEMOIRE (*)
REMIS d la Cour de France , für la Dertaration

que la Rußie a falte, ä la Courlande, <$? qui fe
trouve dans les Gaztttes de Leyde du 20 Mai
au 3 Juia 1785.
La Courlande vient d'Stre menacee ofliciel-

lement d'encourir l 'indignation de la Souve-jaine des Rufiles , dans le cas oü feroit fonde"
le bruit qui s'eft repandu au fujet de l 'abdi-cation du Duc de Courlande , en faveiir du
Prince de Wurtemberg , g^neral au fervice dePrufle.
■On fair,que le Duc aftuel , Erneft-Jean , hom-
me feroce , abhorre" dansfon pays au point de
n'y pouvoir refter , quand il ne craindroit pas.
les violences du cabinet de Petersbourg , eft
rils du fämeux Biron , reintegre Duc de Cour¬
hüde , en 1760, par l 'infiuence % ou plutöt par

{*) Voici apparemment le memoire daiit il eft (j '.ieftiondaus la lettre prec^ienta.
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